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En sa qualité d’organe faîtier du sport cycliste mondial, l’Union Cycliste Internationale (UCI) 
est garante de la bonne application des règles éthiques et sportives. 

Le règlement de l’UCI affirme la primauté de l’homme sur la machine. Son respect par toutes 
les parties concernées est un gage d’équité sportive et de sécurité lors des compétitions. 

Le présent document ne remplace pas mais complète et illustre les règles techniques 
définies aux articles 1.3.001 à 1.3.034 du règlement de l’UCI. Il a pour objectif, par une 
interprétation unique, d’en faciliter la compréhension et l’application par les commissaires 
internationaux, les équipes ainsi que par les fabricants. 

Ce guide pratique s’applique aux matériels utilisés dans les épreuves sur la route, sur la piste 
et le cyclo-cross. Chaque discipline a ses propres particularités techniques et dans chaque 
discipline il peut y avoir des variantes possibles selon le type d’épreuve. 

L’Unité Matériel de l’UCI est à la disposition de quiconque désire obtenir une information au 
sujet du règlement technique. Ce dernier est disponible sur le site Internet de l’UCI sous la 
rubrique « Règlements ». Plus de détails à propos des procédures d’homologation des 
cadres et fourches et des roues sont disponibles sur le site Internet de l’UCI sous la rubrique 
« Matériel ».  

 

Section 1 : dispositions générales  

§ 1 Principes 

ARTICLE 1.3.001 
 

« Chaque licencié doit veiller à ce que son équipement (bicyclette avec accessoires et 
dispositifs montés, casque, équipement vestimentaire...) ne présente par sa qualité, matériel 
ou conception aucun danger pour lui-même ou pour les autres. » 

 

Le licencié est responsable de son équipement et de veiller à sa conformité. Il doit ainsi 
connaître le règlement technique pour pouvoir l’appliquer à la bicyclette, aux accessoires et 
à l’équipement vestimentaire. Les procédures d’homologations mises en place par l’UCI ont 
pour objectif d’aider les licenciés dans cette démarche. 

La bicyclette doit être conçue et construite dans les règles de l’art selon des normes 
officielles de qualité et de sécurité et de manière à respecter les règles techniques de l’UCI 
permettant au coureur d’adopter, sans peine et sans risque, les positions prescrites (points 
d’appuis, recul de selle, prise en mains du guidon, avancement des prolongateurs, …). 

https://www.uci.org/fr/inside-uci/statuts-et-r%C3%A8glements/r%C3%A8glements
https://www.uci.org/fr/inside-uci/statuts-et-r%C3%A8glements/mat%C3%A9riel
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ARTICLE 1.3.001 BIS 
 

« Chaque licencié doit veiller à ce que l’équipement qu’il utilise lors d’une épreuve route, piste 
ou cyclo-cross soit homologué par l’UCI selon les dispositions des Protocoles d’Homologation 
en vigueur et disponibles sur le site internet de l’UCI. » 

 

Afin d’aider les licenciés dans la bonne application du règlement, l’UCI met à disposition la 
liste des kits cadre (cadre, fourche, tige de selle et composants entre le tube de direction et 
la potence) route, piste, contre-la-montre et cyclo-cross ainsi que des roues route et cyclo-
cross homologués sous la rubrique « Matériel » pour informer les licenciés de l’équipement 
règlementaire. Afin de pouvoir être utilisé en compétition, tout matériel soumis à 
homologation doit être approuvé au préalable par l’UCI et publié sur le site internet. Le reste 
du règlement ne nécessite pas d’homologation mais est soumis à l’article 1.3.006. 

 
ARTICLE 1.3.002 
 

« L’UCI n’est pas responsable des conséquences découlant du choix de l’équipement utilisé 
par les licenciés, ni de ses défauts ou de sa non-conformité. Les matériels utilisés devront 
répondre à toutes les normes pertinentes de qualité et de sécurité relatives à la conception 
des bicyclettes émises par ISO (telles que reprises à titre indicatif dans le Guide de 
Clarification publié sur le site internet de l’UCI) ainsi que toutes autres normes applicables 
dans le pays de l’épreuve.  
 
Le licencié devra utiliser le matériel homologué et conforme aux normes de qualité et de 
sécurité tel que fourni par le fabricant, sans modification quelconque. Toute modification du 
matériel fourni se fera sous la seule et unique responsabilité du licencié, notamment en cas 
d’incident, et sera également de nature à entrainer des mesures disciplinaires en vertu des 
règlements UCI. »  
 
Texte modifié au 01.01.2019 

 

Il est indispensable que le matériel utilisé en compétition réponde aux normes de qualité et 
de sécurité en vigueur s’appliquant à la bicyclette. Les mécaniciens et coureurs doivent aussi 
savoir qu’il existe la Norme de sécurité ISO 4210 applicable au matériel cycliste, à laquelle ils 
doivent se référer avant toute modification ou ajustement d’un élément de la bicyclette. Dès 
2019, tous les kits cadre soumis à l’UCI pour approbation devront joindre une attestation de 
conformité avec toutes les exigences de la norme ISO 4210. Cette attestation est disponible 
dans la section « Matériel » du site internet de l’UCI. 

Pour des raisons de sécurité évidentes, il est interdit de modifier le matériel utilisé en 
compétition par rapport aux produits fournis par le fabricant. Que ce soit pour modifier la 
longueur de la selle, adapter des roues homologuées, limer les ergots de fourche ou ajouter 
du ruban au guidon pour respecter la règle 1:3. Aucune modification de matériel qui ne 
serait pas effectuée par le fabricant lui-même n’est autorisée sans l’accord préalable de 
l’UCI. 
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Figure 1 : Quelques exemples de modification du matériel interdit (ajout de tape, l’image des 
ergots de fourche) 

 

Figure 2 : Exemple de modification interdite avec l’ajout d’un couvercle en carbone sur les 
plateaux 

 

 

L’ajout de guidoline pour améliorer la prise en main ainsi que tout ajout de ruban adhésif 
pour assurer le maintien, éviter l’abrasion, apporter une continuité visuelle ou tout autre 
fonction est autorisé, à condition qu’il ne constitue pas une excroissance et qu’il épouse la 
forme générale de l’équipement. 

 
 

Figure 3 : Illustration de l’ajout de scotch appliqué sur une roue de contre-la-montre 
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Figure 4 : Illustration de l’ajout de scotch pour couvrir l’accès aux vis 
 

ARTICLE 1.3.003 
 

« En aucun cas le fait qu’un coureur ait pu participer à la compétition n’engage la 
responsabilité de l’UCI, le contrôle de l’équipement qui pourrait être effectué par les 
commissaires, un mandataire ou une instance de l’UCI étant limité à sa conformité avec les 
exigences purement sportives et techniques. Au besoin, le contrôle de l’équipement et du 
matériel peut être effectué avant, pendant ou après la course, à la requête du président du 
collège des commissaires, d’un mandataire ou d’une instance de l’UCI.  

A cet effet, les commissaires de l’UCI peuvent saisir le matériel pour un contrôle ultérieur, si 
nécessaire avant, pendant ou après la course, que le matériel ait été utilisé pendant la 
compétition ou non.  

Dans le cas où le matériel saisi n’est pas conforme au règlement UCI, l’UCI peut conserver le 
matériel concerné jusqu’à la fin d’une éventuelle procédure disciplinaire, le cas échéant. » 

 
 

ARTICLE 1.3.003 bis  
 

« Quiconque se soustrait à un contrôle de matériel, refuse un contrôle de matériel ou 
empêche un commissaire ou toute autre entité compétente d’effectuer un contrôle de 
matériel sera sanctionné comme suit : 

Coureur ou autre membre d’une équipe : suspension allant d’un mois à un an et/ou amende 
de CHF 1'000 à CHF 100'000. 

Equipe ou toute autre entité représentée par un coureur : suspension allant d’un à six mois 
et/ou amende de CHF 5'000 à CHF 100'000. » 
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§ 2 Nouveautés techniques 

ARTICLE 1.3.004 
 

« Sauf dans le mountain bike, les nouveautés techniques concernant tout ce que les coureurs 
et licenciés utilisent ou portent avec eux en compétition (bicyclettes, dispositifs montés, 
accessoires, casques, équipement vestimentaire, moyens de communication ...) ne peuvent 
être utilisés qu’après approbation de l’UCI. Les demandes doivent être introduites auprès de 
l’UCI accompagnées de toute la documentation nécessaire.  

Une participation aux frais d’étude est à la charge du demandeur et fixée par le Comité 
Directeur de l’UCI selon la complexité de la nouveauté technique soumise. 

Sur proposition de la Commission Matériel, le bureau exécutif de l’UCI étudie l’admissibilité 
des nouveautés techniques sur le plan sportif et rend réponse dans les 6 mois à compter du 
dépôt de la demande. L’application de l’innovation intervient dès la date d’acceptation. 

Il n’y a pas de nouveauté technique au sens du présent article si la nouveauté rentre 
entièrement dans les spécifications prévues au règlement. » 

 

Les innovations techniques doivent être soumises à l’avance à l’UCI, et approuvées par la 
Commission Matériel pour pouvoir ensuite être utilisées en compétitions. 

Une innovation technique est définie comme un nouveau système, dispositif ou équipement 
permettant d’améliorer la performance du coureur, ajoutant une nouvelle fonction sur la 
bicyclette ou modifiant son aspect général ainsi que tout ce qui sort du règlement de l’UCI. 

En cas de doute, il est préférable de présenter tout nouvel équipement à l’UCI qui 
déterminera s’il s’agit d’une innovation technique ou non. Chaque nouveauté est 
scrupuleusement étudiée avec l’aide d’experts afin d’évaluer les bénéfices et en quoi elle 
améliore le sport cycliste, mais également les risques et dérives potentiels pour prendre la 
meilleure décision dans l’intérêt du sport. 

 

ARTICLE 1.3.005 

 

« Si, lors du départ d’une épreuve ou étape, le collège des commissaires estime qu’il y a une 
nouveauté technique ou du matériel non encore acceptée par l’UCI, il refuse le départ au 
coureur qui ne renonce pas à l’utilisation de la « nouveauté ». 

En cas d’utilisation en cours d‘épreuve, le coureur est mis hors compétition ou disqualifié. La 
décision du collège des commissaires est sans appel.  

Si la nouveauté technique ou le matériel non encore accepté par l’UCI ne sont pas constatés 
ou sanctionnés par le collège des commissaires, la disqualification peut être prononcée par la 
commission disciplinaire de l’UCI. La commission disciplinaire est saisie par l’UCI, soit d’office, 
soit à la demande de tout intéressé. La commission disciplinaire ne statuera qu’après avoir 
reçu l’avis de la commission matériel.  

En dehors des épreuves, c’est l’UCI qui décide s’il s’agit d’une nouveauté technique et si la 
procédure prévue à l’art. 1.3.004 doit être suivie. 
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Il y a 3 différentes possibilités de sanction lors de l'utilisation d'une innovation technique en 
compétition qui n'a pas été approuvée par l'UCI au préalable : 

• Dans le cas où une innovation technique est observée par le collège des commissaires 
avant le départ d'une course, le départ est refusé au coureur à moins qu'il retire ou 
remplace l'équipement concerné.  

• Dans le cas où l'innovation technique n'est repérée que durant la course, le coureur est 
mis hors compétition ou disqualifié. 

• Dans le cas où l'innovation technique n'est pas décelée et sanctionnée par le collège des 
commissaires ni avant le départ, ni durant la course, la disqualification peut être décidée 
par la suite par la commission disciplinaire de l'UCI. 

Ainsi, durant les épreuves c'est le collège des commissaires qui prend la décision de 
déterminer si un équipement répond à la description d'innovation technique et d'appliquer 
les sanctions. En dehors des compétitions ou lorsqu'une innovation technique est signalée 
après la fin d'une épreuve, c'est la commission disciplinaire de l'UCI qui décide s'il s'agit 
d'une nouveauté technique et de la sanction à appliquer. 

 

§ 3 Commercialisation 

ARTICLE 1.3.006 
 

« Le matériel doit être d’un type qui est commercialisé pour leur utilisation par l’ensemble 
des pratiquants du sport cycliste.  

Tout équipement en phase de développement et non encore disponible à la vente (prototype) 
doit faire l’objet d’une demande d’autorisation auprès de l’Unité Matériel de l’UCI, avant son 
utilisation. L’autorisation ne sera accordée que pour les équipements qui se trouvent en 
phase finale de développement et pour lesquels une commercialisation interviendra au plus 
tard dans les 12 mois qui suivent la première utilisation en compétition. Le fabricant pourra 
demander une unique prolongation du statut de prototype si des raisons pertinentes le 
justifient. 

Lors de l’instruction d’une requête pour l’utilisation d’un matériel qui n’est pas encore 
disponible à la vente, l’unité Matériel de l’UCI portera une attention particulière à la sécurité 
des équipements qui lui seront soumis pour autorisation. 

L’usage d’un matériel spécialement conçu pour l’accomplissement d’une performance 
particulière (record ou autre) n’est pas autorisé.  

A la fin de la période d’autorisation pour l’utilisation d’un prototype (matériel pas encore 
disponible à la vente), le matériel doit être commercialisé afin de pouvoir être utilisé dans le 
cadre d’épreuves cyclistes. On entend par commercialisation le fait que le matériel soit 
disponible à la vente pour tout un chacun par l’intermédiaire d’un système de commande 
ouvert à tous (que ce soit auprès des producteurs, distributeurs ou détaillants). Une fois la 
commande passée, celle-ci doit être confirmée dans un délai de 30 jours et le produit livré 
dans un délai de 90 jours supplémentaires. De plus, le prix de vente doit être public, ne pas 
rendre de fait le matériel indisponible et ne doit pas non plus avoir un coût déraisonnable par 
rapport aux produits de catégorie semblable.  

Un matériel qui n’est pas commercialement disponible et qui n’est pas autorisé (non 
approuvé par l’unité matériel de l’UCI ou période d’autorisation expirée), est interdit dans les 
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évènements régis par les règlements de l’UCI. L’infraction à cette règle est sanctionnée par 
une disqualification des résultats obtenus en utilisant le matériel et/ou une amende de 5’000 
à 100'000 CHF. » 
Texte modifié au 15.10.2018 

La totalité du matériel utilisé doit être accessible à l’ensemble des pratiquants. Tous les 
éléments doivent être commercialisés (c’est-à-dire disponible sur le marché ou en vente 
directe auprès du constructeur) au plus tard douze mois après leur première utilisation en 
compétition. Si un tel délai est requis et autorisé par l’unité matériel de l’UCI, le fabricant 
doit informer publiquement que le produit en question est utilisé en compétition et à quel 
moment il sera disponible à la vente. Il doit en tout cas s’agir d’un produit en phase finale de 
développement, très similaire au produit qui sera commercialisé.  

Ainsi, il n’est pas autorisé d’utiliser du matériel en compétition qui ne soit pas soit disponible 
sur le marché, soit autorisé par l’Unité Matériel de l’UCI et communiqué au préalable par le 
fabricant (avec un délai de 12 mois pour le commercialiser). 

L’usage d’un matériel spécialement conçu pour un athlète, une épreuve ou une performance 
particulière n’est pas autorisé. On entend par « conception spéciale » une bicyclette 
présentant une plus-value technique par rapport aux autres matériels. 

Aucune quantité minimale de production ou de prix minimal n’est défini ni pour la bicyclette 
ni pour aucun des éléments la composant. 

Il sera à présent également exigé des prix et délais de livraisons raisonnables, c'est-à-dire 
comparables à un produit d’une même utilité et de même gamme.  

 

Section 2 : bicyclettes 

§ 1 Principes 

ARTICLE 1.3.007 
 

« La bicyclette est un véhicule à deux roues d’égal diamètre ; la roue avant est directrice ; la 
roue arrière est motrice, actionnée par un système de pédale agissant sur une chaîne.  
 
Des exceptions à cet article peuvent exister pour certaines disciplines, dans ce cas, le 
règlement est spécifié dans la discipline y relative. » 
 
Texte modifié au 01.01.2019 

 
La bicyclette est un véhicule à deux roues, celles-ci doivent avoir un diamètre égal. Exception 
pour le MTB où les deux roues peuvent être d’un diamètre différent.  

La roue avant est directrice et la roue arrière est motrice. La propulsion de la bicyclette doit 
se faire uniquement par un système de pédales agissant sur une chaîne. Une seule chaîne 
peut être montée sur la bicyclette pour assurer la transmission entre la boîte de pédalier et 
la roue motrice. 

La bicyclette doit être en “ordre de marche” disposant d’un système de guidage agissant sur 
la roue directrice et d’un système de propulsion agissant sur la roue motrice dans un 
mouvement circulaire à l’aide d’un pédalier constitué par un ou plusieurs plateaux, par deux 
bras (manivelles) disposés à 180° dans le prolongement l’un de l’autre et dans le même plan. 
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ARTICLE 1.3.008 
 

« Le coureur doit être en position assise sur sa bicyclette (position de base). Cette position 
requiert les seuls points d’appui suivants : le pied sur la pédale, les mains sur le guidon et le 
siège sur la selle. » 

 

L’apport d’un point d’appui supplémentaire comme l’appui lombaire obtenu par une 
inclinaison trop importante de la selle ou l’ajout d’un support lombaire à celle-ci n’est pas 
autorisé pour garantir l’équité en compétition. 

 
ARTICLE 1.3.009 
 

« La bicyclette sera pourvue d’un système de guidage commandé par un guidon lui 
permettant de la conduire et de la manœuvrer en toutes circonstances et en toute sécurité. » 

 
Pour les épreuves de route et de cyclo-cross, la bicyclette doit être équipée d’un système de 
freinage efficace agissant sur les deux roues (simultanément ou indépendamment) actionné 
à l’aide de deux poignées. L’usage du pignon fixe en compétition est interdit. La distance 
entre l'axe de la pédale et la roue avant prise dans n'importe quelle position ne doit jamais 
être inférieur à 89 mm comme le requiert la norme de sécurité EN14781 afin de ne pas être 
gêné dans les virages. 
Les systèmes de freins hydrauliques sur jante sont autorisés pour autant que leur mise en 
place sur la bicyclette ne contrevienne à aucune règle (pas de détournement des cocottes en 
prolongateurs, …). Les systèmes de freins à disque sont autorisés. 

 
ARTICLE 1.3.010 
 

« La propulsion de la bicyclette est assurée uniquement par les jambes (chaîne musculaire 
inférieure) dans un mouvement circulaire à l’aide d’un pédalier sans assistance électrique ou 
autre. 
 
Des exceptions à cet article peuvent exister pour certaines disciplines, dans ce cas, le 
règlement est spécifié dans la discipline y relative. 
 
Dans le paracyclisme, les orthèses/prothèses mécaniques des membres inférieurs ou 
supérieurs ne peuvent être utilisées que par des athlètes ayant été évalués selon la procédure 
de classification UCI et qui ont un statut revu (R) ou confirmé (C). 
 
Dans tous les cas, aucune orthèse/prothèse mécanique des membres inférieurs ne peut être 
utilisée en dehors des épreuves paracyclisme. » 
 
Texte modifié au 01.01.2019 

 
Le mouvement de l’axe de la pédale doit être parfaitement circulaire autour de l’axe de la 
boîte de pédalier. Les plateaux lenticulaires sont autorisés mais le mouvement des pédales 
doit rester circulaire, avec une longueur de manivelle qui ne varie pas. 
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Il est interdit d’ajouter un système mécanique ou électrique servant d’assistance au coureur. 
Exception pour la discipline du E-MTB. L’utilisation de groupe électrique pour le changement 
de vitesse uniquement est autorisée pour autant que leur mise en place sur la bicyclette ne 
contrevienne à aucune règle. 

Tous les athlètes, valides ou invalides, voulant porter une orthèse ou prothèse, doivent 
passer à travers la procédure de classification. Les athlètes dits valides ne pourront donc pas 
utiliser des orthèses/prothèses mécaniques car ils seraient de toute façon NE (non-éligibles) 
selon la procédure de classification pour participer aux épreuves du paracyclisme. 

Les orthèses/prothèses mécaniques des membres inférieurs sont prohibés dans les épreuves 
valides. Par contre, les orthèses/prothèses mécaniques des membres supérieurs seront 
autorisées (après évaluation) si elles permettent d’améliorer le niveau de pilotage en 
comparaison avec une orthèse/prothèse fixe. Un athlète avec une prothèse/orthèse 
mécanique des membres supérieurs peut donc, lui, se retrouver dans une compétition valide 
s’il en a reçu l’autorisation d’après la procédure d’intégration. 

 

§ 2 Spécifications techniques 

 

ARTICLE 1.3.011 
 

« Sauf disposition contraire, les spécifications techniques visées dans les articles 1.3.011 à 
1.3.025 sont applicables aux bicyclettes utilisées sur la route, la piste et dans les épreuves de 
cyclo-cross.  

Les spécificités des bicyclettes utilisées dans le mountain bike, BMX, BMX Freestyle, trial, 
cyclisme en salle et paracyclisme, sont reprises au titre régissant la discipline en question. » 

 
 
 

 
 

Figure 5 : Illustration des éléments de la bicyclette concernés par les articles 1.3.011 à 
1.3.025 
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ARTICLE 1.3.012 
 

« Une bicyclette ne doit pas occuper un encombrement supérieur à 185 cm en longueur et 50 
cm en largeur.  

Un tandem ne doit pas présenter un encombrement supérieur à 270 cm en longueur et 50 cm 
en largeur. » 

La largeur maximale de la bicyclette de 50 cm concerne directement la largeur maximale 
autorisée pour les cintres ou guidons. 

 
ARTICLE 1.3.013 
 

« Le bec de selle doit se situer au minimum 5 cm en arrière de la verticale passant par l’axe 
du pédalier.  

Le bec de selle peut être avancé jusqu’à la verticale passant par l’axe du pédalier dans la 
mesure où cela est nécessaire pour des causes morphologiques ; il faut comprendre par 
« cause morphologique » ce qui touche à la taille ou à la longueur des membres du coureur. 

Le coureur qui, pour ces motifs, estime devoir utiliser une bicyclette dont les distances en 
question sont inférieures à celles indiquées doit en informer le collège des commissaires au 
moment du contrôle de la bicyclette.  

Une seule dérogation pour causes morphologiques peut être demandée entre l’avancement 
du bec de selle ou des prolongateurs selon l’article 1.3.023. » 

La mesure du recul de selle est prise sur le bec de selle par rapport à la verticale passant par 
le centre de l’axe du pédalier.  

Le coureur qui estime, pour des causes morphologiques, ne pas pouvoir respecter la règle du 
recul de selle peut obtenir une dérogation auprès du commissaire lors du contrôle de la 
bicyclette. En aucun cas, le bec de selle pourra aller au-delà de la ligne verticale passant par 
l’axe du pédalier. 

SI la dérogation pour la selle est utilisée, le coureur ne pourra pas utiliser la dérogation sur la 
longueur des prolongateurs au sens de l’article 1.3.023 

 

ARTICLE 1.3.014 
 

« Le plan passant par les points les plus élevés à l’avant et à l’arrière de la selle peut avoir un 
angle maximum de neuf degrés par rapport à l’horizontal. La longueur de la selle sera de 24 
cm minimum et 30 cm maximum. Une tolérance de 5mm sera autorisée. » 

Il est important de laisser suffisamment de liberté au coureur pour lui permettre de se 
positionner de façon confortable en réduisant la pression appliquée sur le périnée. 
Cependant l’UCI désire également éviter le risque d’un appui lombaire supplémentaire 
obtenu par une inclinaison trop importante de la selle ; une dérive qui peut potentiellement 
améliorer les performances sportives de manière trop significative. De plus, une inclinaison 
trop marquée de la selle réduit la qualité d’assise de la selle et diminue ainsi sa valeur 
d’usage qui est d’apporter l’essentiel du soutien du coureur sur la bicyclette. 

Des contrôles de l’horizontalité des selles sont effectués sur les épreuves route, piste et 
cyclocross, en mesurant l’angle d’inclinaison de la selle en prenant en compte le plan 
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passant par les points les plus élevés à l’avant et à l’arrière de la selle. Cet angle doit être 
inférieur à 9 degrés (inclinaison positive ou négative).  

 
Les commissaires sont équipés d’un 
dispositif de mesure identique au modèle 
présenté dans la Figure 6. Les contrôles ne 
seront pas systématiques, mais en cas de 
doute, les commissaires placeront le 
dispositif sur la selle après l’avoir calibré 
avec le sol ou le gabarit afin de 
déterminer l’inclinaison de la selle. 
 

 
Figure 6 : Appareil de mesure officiel pour 
contrôler l’inclinaison des selles 
 

La mesure de l’horizontalité des selles doit être simple, équitable et répétable. La tolérance 
accordée de 9 degrés donne beaucoup de liberté au coureur pour ajuster sa position sur la 
bicyclette. Les commissaires sont en mesure de donner une réponse claire, cohérente et 
catégorique lors des contrôles des selles. 
 
 

ARTICLE 1.3.015 
 

« La distance entre l’axe du pédalier et le sol devra être de 24 cm au minimum et 30 cm au 
maximum. » 

Cette règle a entre autres pour but de prévenir le risque que les manivelles ou les pédales 
puissent toucher le sol lors des virages. 

 

 

ARTICLE 1.3.016 
 

« La distance entre les verticales passant par l’axe du pédalier et l’axe de la roue avant devra 
être de 54 cm au minimum et de 65 cm au maximum).  

La distance entre les verticales passant par l’axe du pédalier et l’axe de la roue arrière devra 
être de 35 cm au minimum et de 50 cm au maximum. » 

Un empâtement trop faible aurait pour conséquence de réduire la stabilité de la bicyclette 
alors qu’un empâtement trop grand aurait pour conséquence de réduire la manœuvrabilité 
de la bicyclette. 



       GUIDE DE CLARIFICATION DU REGLEMENT TECHNIQUE DE L’UCI 

12 

 

 
Figure 7 : Illustration des distances minimums et maximums entre l’axe de pédalier et les 
axes des roues 

 

 

ARTICLE 1.3.017 
 

« La distance entre les extrémités intérieures de la fourche ne dépassera pas 11.5 cm ; la 
distance entre les extrémités intérieures des haubans ne dépassera pas 14.5 cm. » 

 

 
 

Figure 8 : Illustration des distances maximums entre les extrémités des fourches et des 
haubans 



       GUIDE DE CLARIFICATION DU REGLEMENT TECHNIQUE DE L’UCI 

13 

 

 

 

 

ARTICLE 1.3.018 
 

« Le diamètre des roues sera de 70 cm au maximum et 55 cm au minimum enveloppe 
comprise. Pour les bicyclettes de cyclo-cross, la largeur de l’enveloppe des roues (mesurée 
entre les parties les plus larges) ne peut dépasser 33 mm et celles-ci ne peuvent comporter ni 
pointes ni clous.  

Pour les compétitions sur route en groupe ainsi que pour les épreuves de cyclo-cross, seuls 
des modèles de roues approuvés préalablement par l’UCI peuvent être utilisés. Les roues 
comporteront 12 rayons minimum ; les rayons peuvent être ronds, plats ou ovales pour 
autant qu'aucune dimension de leurs sections n'excède 10 mm.  
 
Afin d’être approuvées, les roues devront avoir été soumises au test de chute verticale définit 
comme suit : 
 
Méthode de test : Test de chute verticale 
Test de chute verticale (neutralisation du rebond de l’enclume) 
 
Niveau d’énergie : 
40 Joules 
 
Géométrie de l’enclume d’impact : 
Enclume en acier de forme plate, la surface d’impact est recouverte d’un patin en caoutchouc 
de silicone de 20mm d’épaisseur (dureté Shore A = 50 +/- 5, Compression de 40% en accord 
avec ASTM D395 Méthode B). Le patin en caoutchouc doit être en bon état. 
 
Masse de l’impact : 
Gamme de 6 - 10kg 
L’énergie doit toujours rester à 40 Joules à l’impact avec une tolérance de +/- 5%.  
 
Point d’impact : 
Un impact à 90° du trou de la valve, ajusté pour avoir le point d’impact entre les rayons. 
 
Pour être certifiées, les roues en aluminium et/ou carbone devront avoir subi le test avec 
succès : 
- Aucune fissure visible ou de délaminage  
- Aucun changement dans le profil latéral ou dans le déplacement latéral supérieur à 1.0mm  
- Aucun changement dans le profil radial ou dans le déplacement radial supérieur à 1.0mm 
 
Les roues qui sont en accord avec la définition des roues traditionnelles n’ont pas l’obligation 
d’être homologuées. 
Définition des roues traditionnelles : 
Critères : 
Hauteur de la jante : moins de 25 mm 
Matière de la jante : aluminium 
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Rayons : minimum 20 rayons en acier qui sont détachables et tous les composants doivent 
être identifiables et disponibles dans le commerce. 
 
En compétition sur piste, courses derrière moto incluses, l’usage des roues pleines à l’avant 
n’est autorisé que dans les spécialités contre la montre. 
 

Nonobstant le présent article, le choix et l’utilisation des roues restent soumis aux articles 
1.3.001 à 1.3.003. » 

La règle porte sur les courses sur la route en peloton et le cyclo-cross. Une distinction est 
faite entre les roues standards et non-standards. Ces dernières doivent avoir subi avec 
succès un test de chute verticale selon une procédure déterminée pour être inscrites sur la 
liste des roues autorisées en compétition. Ce document intitulé « Liste des roues 
homologuées » ainsi que de plus amples informations concernant la procédure de test des 
roues non-standards sont disponibles sur le site Internet de l’UCI sous la rubrique 
« Matériel ». 

La procédure n’est pas applicable pour les courses contre-la-montre sur la route et les 
épreuves sur la piste. 

La liste des roues homologuées selon l’ancienne procédure, en vigueur jusqu’au 31 
Décembre 2015, est également disponible sur le site internet de l’UCI sous la rubrique 
« Matériel ». Les roues figurant dans cette liste restent toujours autorisées en compétition. 

Dans le cas des épreuves de la vitesse individuelle, les roues pleines à l’avant sont autorisées 
pour les qualifications (200 mètres lancé) mais pas lors des matchs. 

 

ARTICLE 1.3.019 
 

« Le poids de la bicyclette ne peut être inférieur à 6,800 kilogrammes. » 

 
Le poids minimum de la bicyclette (en 
ordre de marche) est de 6.800 kg 
minimum, à considérer sans les 
accessoires embarqués, c’est-à-dire qui 
pourraient être enlevés durant l’épreuve. 
Les bidons, ordinateurs de bord, et tous 
les accessoires amovibles doivent être 
enlevés lors du contrôle du poids. 
Cependant, les portes-bidons, systèmes 
de fixation et prolongateurs détachables 
font partie de la bicyclette et restent en 
place lors du pesage. 

 

 
Figure 9 : Mesure du poids d’une 
bicyclette 

 

 
ARTICLE 1.3.020  
 

FORME TRIANGULAIRE  
 

« Pour les compétitions sur route, de piste et pour les épreuves de cyclo-cross, le cadre de la 
bicyclette sera de type classique, soit de « forme triangulaire ». » 
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La forme triangulaire est définie à partir de la forme dessinée par les boîtes de 8 cm de 
chaque tube. Pour être conforme avec cette règle, l’axe nominal de la roue arrière doit se 
situer à l’intérieur des boîtes des haubans et des bases. De plus, l’axe du boitier de pédalier 
doit se situer à l’intérieur des boîtes des bases, du tube de selle et du tube diagonal. Ces 
conditions sont illustrées dans le dessin ci-dessous. 
 

 
Figure 10 : Illustration des axes de la boite de pédalier et de la roue arrière à l’intérieur des 
boîtes correspondantes 
 
Cette règle issue de la Charte de Lugano a pour but de faire conserver la culture et l’image 
de la bicyclette en tant que fait historique. Elle permet entre autres de prévenir l’utilisation 
de bicyclette en forme de “poutre” ou de bicyclettes aux formes extravagantes qui ne 
constitueraient plus vraiment des bicyclettes au sens que l’UCI l’entend et modifierait ainsi 
les disciplines existantes. 
 

 
Figure 11 : Géométrie possible d’une bicyclette ne répondant pas aux règles de l’UCI 

TRIANGLES DE COMPENSATION ET ZONE DE RENFORCEMENT DE 16CM  
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« des triangles isocèles de compensation de 8 cm de côté sont autorisés dans les raccords 
entre les éléments du cadre à l'exception du raccord entre les supports et les haubans où 
aucun triangle n'est autorisé. » 

 
Des triangles de compensation de 8 cm de côté sont autorisés dans les raccords entre les 
tubes afin de tenir compte des contraintes de forme liées aux propriétés spécifiques des 
composites qui nécessitent des courbures plus importantes que le métal pour répartir et 
transmettre les forces à travers le cadre sans création de zones de concentration de 
contraintes qui rendrait l’utilisation du cadre plus dangereux. 

Les triangles de compensation autorisés sont représentés en bleu dans le dessin ci-dessous. 
Une zone de compensation de 16 cm est définie dans la section suivante pour le raccord 
entre le tube horizontal, le tube de direction et le tube diagonal. 

Le cadre peut remplir complètement les triangles et zones de compensation, mais en aucun 
cas dépasser ces limites. 

 
Figure 12 : Illustration des boîtes des triangles de compensation 

 

Des triangles de compensation de 8 cm de côté sont autorisés dans les raccords entre les 
tubes afin de tenir compte des contraintes de forme liées aux propriétés spécifiques des 
composites qui nécessitent des courbures plus importantes que le métal pour répartir et 
transmettre les forces à travers le cadre sans création de zones de concentration de 
contraintes qui rendrait l’utilisation du cadre plus dangereux. 

Afin d’illustrer cette modification du règlement technique de l’UCI, une série de dessins 
permettront de clarifier toutes les situations envisageables.  

Tout d’abord, dans le cas des cadres de petites tailles, même si le cadre est contenu 
entièrement à l’intérieur des boîtes, la distance entre l’avant de la boîte du tube de direction 
et l’intersection intérieur entre le tube supérieur et le tube oblique au point le plus près du 
tube de direction, ne doit pas dépasser 16 cm. 

Dans ce cas précis, il n’y a aucune zone raccord de compensation qui puisse être ajoutée aux 
boîtes à l’arrière du tube de direction, car, comme son nom l’indique, il n’y a justement pas 
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de compensation possible, vue l’avancement du cadre. Au contraire, les 16 cm doivent être 
respectés à l’intérieur même des boîtes comme illustré dans les dessins ci-dessous. 

 

 

Figure 13: Illustration de la règle des 16cm 

 

Figure 14: Illustration de la distance 
maximale de 16cm pour un cadre de 
petite taille (A) 

 

Figure 15: Illustration de la distance 
maximale de 16cm pour un cadre de 
petite taille (B)

 

Le cas limite où les 16 cm correspondent exactement à l’intersection des boîtes des tubes 
supérieur et oblique est représenté dans la Figure 16. Dans cette configuration, aucune zone 
raccord de compensation ne peut être ajoutée aux boîtes à l’arrière du tube de direction. 
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Figure 16: illustration du cas limite 

 

Finalement, pour les cadres de tailles moyennes et grandes, le triangle de compensation 
derrière le tube de direction est supprimé au profit d’une zone raccord de compensation de 
16 cm. Cette zone est construite en traçant une ligne parallèle à 16 cm en arrière de la ligne 
avant de la boîte du tube de direction, entre les boîtes des tubes supérieur et oblique, 
comme illustré dans la Figure 17. 

La zone raccord de compensation permet donc de dessiner une transition plus homogène 
entre le tube supérieur et le tube oblique en autorisant une meilleure optimisation de la 
taille des tubes pour les grands cadres. Ainsi l’avantage aérodynamique des petits cadres 
disparait en évitant, par la même occasion, aux coureurs de grande taille d’avoir recours à 
des petits cadres pour obtenir cet avantage. 

 

Figure 17: Illustration de la zone de compensation 
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LIGNES DROITES  
 

« Il sera constitué d’éléments tubulaires droits ou étirés (de forme ronde, ovale, aplatie, en « 
goutte d’eau » ou autres), une ligne droite devant en tout cas s’inscrire à l’intérieur de 
chaque élément excepté les bases et les haubans. » 

 
Les éléments du cadre doivent être de type tubulaire sans courbure excessive. Les éléments 
du cadre peuvent être légèrement courbés, mais une ligne droite doit pouvoir s’inscrire à 
l’intérieur de chaque élément dans le sens de sa longueur. Les points de départ et d’arrivée 
de chaque ligne sont représentés dans le dessin ci-dessous. 

 
 

Figure 18 : Illustration des points de départ et d’arrivée des lignes droites devant s’inscrire à 
l’intérieur des tubes 
 
 
Les points de départs et d’arrivée des lignes à l’intérieur des éléments sont les suivants : 
 
• Tube horizontal : de l’intersection entre l’avant de la boîte du tube de selle et le tube 

horizontal jusqu’à l’intersection entre l’arrière de la boîte du tube de direction et le tube 
horizontal. 

• Tube de direction : de la section passant au sommet du tube de direction jusqu’à la 
section inférieure en contact avec la fourche. 

• Tube diagonal : de l’axe de la boîte de pédalier jusqu’à l’intersection entre l’arrière de la 
boîte du tube de direction et le tube diagonal. 

• Tube de selle : de l’axe de la boîte de pédalier jusqu’à la section passant par le sommet 
du tube de selle. 

Dans le cas de tubes doublés, la ligne droite doit s’inscrire à l’intérieur de l’enveloppe 
englobant les deux tubes. Dans ce cas, il n’est pas obligatoire de pouvoir insérer une ligne 
droite à l’intérieur de chaque tube séparément. 
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Il n’est pas nécessaire qu’une ligne droite puisse passer à l’intérieur des bases, haubans, et 
des fourreaux des fourches. 
 
  
FORME DES TUBES  
 

« Les éléments seront agencés de telle manière que les points d’ancrage soient disposés 
selon le schéma suivant : le tube supérieur (1) relie le sommet du tube de direction (2) au 
sommet du tube arrière (4); le tube arrière (qui se prolonge par la tige de selle) rejoint la 
boîte de pédalier; le tube oblique (3) joint la boîte de pédalier à la base du tube de direction 
(2). Les triangles arrière sont formés par les haubans (5), les supports (6) et le tube arrière 
(4), de telle manière que les points d’ancrage des haubans ne dépassent pas la limite fixée 
pour l’inclinaison du tube supérieur. La tige de selle doit être conforme aux restrictions 
dimensionnelles applicables au tube de selle et peut être fixée au cadre n'importe où sur le 
tube de selle et / ou le tube supérieur. Des éléments peuvent être ajoutées entre le tube de 
direction et la potence. Ces pièces doivent pouvoir s’inscrire dans la continuité de la boite 
dédiée au tube de direction ». 

 
Le kit cadre doit pouvoir s’inscrire entièrement dans le gabarit formé des 9 boîtes 
rectangulaire de 80 mm de largeur définies dans le schéma ci-dessous. La tige de selle (8) 
doit pouvoir s’inscrire entièrement dans sa propre boîte rectangulaire de 80mm de largeur. 
La ligne supérieur de la boîte doit passer au plus à 60mm de la fixation de la selle sur la tige 
de selle, Figure 20. Les composants supplémentaires entre le tube de direction et la potence 
et qui ne sont pas couverts ni par la boite du tube de direction ni par la boite de tube 
supérieur doivent pouvoir être contenu dans leur propre boite rectangulaire (9) de 80cm de 
largeur. Pris dans leur ensemble, les composants supplémentaires entre le tube de direction 
et la potence du guidon ne peuvent pas dépasser les restrictions dimensionnelles de la boite 
du tube de direction. Durant la phase de transition, cette restriction ne s’applique pas aux 
composants supplémentaires entre la potence et le tube de direction qui, au 1 janvier 2021, 
sont ou ont déjà été au stade de production. 
 
 La position des boîtes est laissée à la liberté des fabricants pour autant que la géométrie du 
cadre respecte tous les articles du règlement technique et que le kit cadre en entier soit 
recouverts par les aires précédemment citées. 
Le vélo doit être conçu et ajusté de manière à ce que le cycliste puisse adopter une position 
régulière définie par les Articles 1.3.022 et /ou 1.3.023. 
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Figure 19 : Illustration générale de la forme et l’emplacement des boîtes de 8 cm 
 
Le gabarit formé par les boîtes rouges de chaque élément est représenté ci-dessous. Les 
points entourés en vert délimitent la longueur des boîtes. La boîte du tube de direction doit 
être alignée avec l’axe de direction. 

 
 

Figure 20 : Illustration du gabarit avec les points de départ et de fin des boîtes de 8 cm de 
chaque élément 
 
Les points de départs et d’arrivée des boîtes de 8 cm sont les suivants : 
 
• Tube horizontal/supérieur : la ligne avant de la boîte doit passer par le point 

d’intersection entre la ligne arrière de la boîte du tube de direction et la ligne inférieure 
de la boîte du tube horizontal ; la ligne arrière de la boîte doit passer par le point 
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d’intersection entre la ligne avant de la boîte du tube de selle et la ligne supérieure de la 
boîte du tube horizontal. 

• Tube de direction : la ligne supérieure de la boîte ne doit pas dépasser 30 mm au-dessus 
du point d’intersection entre la ligne arrière de la boîte de direction et la ligne supérieure 
du tube horizontal ; la ligne inférieure de la boîte ne doit pas dépasser 30 mm au-dessous 
du point d’intersection entre la ligne inférieure de la boîte du tube diagonale et la ligne 
arrière de la boîte du tube de direction.  

• Tube diagonal : la ligne avant de la boîte doit passer par le point d’intersection entre la 
ligne arrière de la boîte du tube de direction et la ligne supérieure de la boîte du tube 
diagonal ; la ligne arrière de la boîte doit passer par le point d’intersection entre la ligne 
inférieure de la boîte du tube de selle et la ligne inférieure de la boîte du tube diagonal. 

• Tube de selle : La ligne supérieure du tube de selle ne doit pas dépasser la ligne 
supérieure du tube horizontal, excepté dans le cas où la tige de selle se prolonge à partir 
de la ligne supérieure du tube de selle ; la ligne inférieure de la boite ne doit pas dépasser 
60 mm au-dessous de l’axe du pédalier. 

• Haubans : la ligne supérieure de la boîte doit passer par le point d’intersection entre la 
ligne avant de la boîte du tube de selle et la ligne avant de la boîte des haubans ; la ligne 
inférieure de la boîte ne doit pas dépasser 60 mm au-dessous de l’axe de la roue arrière. 

• Bases/supports : la ligne avant de la boîte doit passer par le point d’intersection entre la 
ligne inférieure de la boîte du tube de selle et la ligne inférieure de la boîte des bases ; la 
ligne arrière de la boîte ne doit pas dépasser 60 mm à l’arrière de l’axe de la roue arrière. 

• Fourche : la ligne supérieure de la boîte doit passer par le point le plus bas du tube de 
direction ; la ligne inférieure de la boîte est libre d’être placée à la hauteur souhaitée 
pour autant que la fourche soit entièrement comprise à l’intérieur de la boîte. 

• Tige de selle : La tige de selle doit être attachée avec au moins un point de contact avec le 
tube de selle et/ou le tube supérieur au niveau de la zone indiquée (en verts). Début de la 
zone : point d’intersection entre la ligne supérieur du tube horizontal avec la ligne arrière 
de la boite du tube de direction. La fin de la zone : point d’intersection de la ligne arrière 
du hauban avec la ligne arrière du tube de selle. La ligne supérieur de la boite doit passer 
à une distance de 60mm de la fixation de la selle avec la tige de selle. Les lignes avant et 
arrière ne doivent traverser complètement aucun élément du cadre. 

• Elément supplémentaire entre le tube de direction et la potence du guidon : la ligne 
inférieur de la boite doit être colinéaire à la ligne supérieure de la boite du tube de 
direction ; la ligne supérieur de la boite peut être positionnée à la hauteur désirée tant 
que l’élément est entièrement contenu à l’intérieur de la boite. 
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Figure 21 : Illustration du positionnement de la boîte de la tige de selle 
 
Il est interdit de prolonger les boîtes des tubes au-delà des points indiqués ci-dessus afin de 
recouvrir certaines parties du cadre. Ainsi, par exemple, il n’est pas autorisé de prolonger la 
boîte du tube horizontal derrière le tube de selle comme illustré dans la Figure 22. La zone 
rouge du cadre n’est pas règlementaire et la partie en rouge de la boîte du tube horizontale 
doit être retirée. 
  
Les inserts de câbles et la fixation de la selle ne doivent pas être compris à l’intérieur des 
boîtes de 8 cm pour autant qu’ils ne constituent pas de dérives à leur fonction principale. Si 
ces composants sont intégrés dans le cadre, tout doit entrer entièrement à l’intérieur des 
boîtes. 

 

Figure 22 : Illustration du prolongement interdit de la boîte du tube horizontale derrière le 
tube de selle 
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DIMENSION DES TUBES  
 

« Les éléments auront 8 cm de hauteur maximum et 1 cm d’épaisseur minimum. L’épaisseur 
minimum est réduite à 1 cm pour les haubans (5) et les supports (6). L’épaisseur minimum 
des éléments de la fourche avant est de 1 cm, ceux-ci étant droits ou courbes (7). » 

 
Les termes « hauteur » et « épaisseur » utilisés dans l’article doivent être compris 
respectivement comme la plus grande et la plus petite dimension de la section des tubes, 
c’est-à-dire les dimensions maximales et minimales autorisées dans toutes les directions. 
Ainsi, la dimension maximale des sections des éléments est de 8 cm alors que la dimension 
minimale est de 1 cm. 

Pour les éléments du cadre, une tolérance de l’ordre du millimètre est acceptée lors des 
contrôles sur le terrain compte tenu de l’épaisseur du surfaçage (peinture et logo 
publicitaire). Aucune tolérance n’est accordée lors de l’inspection des dessins techniques, 
notamment dans le cadre des procédures d’homologation. 

 

Les zones en bleu définies dans le dessin ci-dessous représentent les parties du cadre et de 
la fourche qui doivent respecter la règle des dimensions minimales et maximales des tubes.  

Toutes les sections doivent être perpendiculaires aux arrêtes frontales ou supérieures (lignes 
rouges dans les dessins). 
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Figure 23 : Illustrations des zones concernées par la règle de dimension minimale et 
maximale des tubes 
 
Les sections de A à O du dessin formant les limites de ces zones sont définies par : 
 

• Section A-A : section perpendiculaire au sommet du tube horizontal passant par le point 
à 30 mm de la ligne avant de la boîte du tube de selle sur la ligne inférieure de la boîte du 
tube horizontal. 

• Section B-B : section perpendiculaire au sommet du tube horizontal passant par le point 
à 30 mm de la ligne arrière de la boîte du tube de direction sur la ligne inférieure de la 
boîte du tube horizontal. 

• Section C-C : section perpendiculaire à l’avant du tube diagonal passant par le point à 30 
mm de la ligne arrière de la boîte du tube de direction sur la ligne avant de la boîte du 
tube diagonal. 

• Section D-D : section perpendiculaire à l’avant du tube diagonal passant par le point à 30 
mm de la ligne avant de la boîte du tube de selle sur la ligne arrière de la boîte du tube 
diagonal. 

• Section E-E : section perpendiculaire à l’avant du tube de selle passant par le point à 30 
mm de la ligne arrière de la boîte du tube diagonal sur la ligne avant de la boîte du tube 
de selle. 

• Section F-F : section perpendiculaire à l’avant du tube de selle passant par le point à 30 
mm de la ligne avant de la boîte des haubans sur la ligne arrière de la boîte du tube de 
selle. 

• Section G-G : section perpendiculaire à l’avant des haubans situé à 50 mm du point de 
rencontre entre les haubans. 

• Section H-H : section perpendiculaire à l’avant des haubans passant par le point 
d’intersection entre la ligne avant de la boîte des haubans et la ligne supérieure de la 
boîte des bases. 

• Section I-I : section perpendiculaire au sommet des bases passant par le point 
d’intersection entre la ligne avant de la boîte des haubans et la ligne supérieure de la 
boîte des bases. 

• Section J-J : section perpendiculaire au sommet des bases passant par le point à mi-
distance entre l’axe du pédalier et l’axe de la roue arrière. 
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• Section K-K : section perpendiculaire à l’avant des fourreaux de la fourche situé à 50 mm 
du point de rencontre entre les fourreaux. 

• Section L-L : section perpendiculaire à l’avant des fourreaux de la fourche situé à 50 mm 
de l’axe de la roue avant. 

• Section M-M (Dans le cas où la tige de selle se prolonge à partir de la ligne supérieure du 
tube de selle) : section perpendiculaire à la fin du tube de selle sur la partie supérieure au 
tube horizontal passant par le point à 30 mm de la ligne supérieure de la boîte du tube 
horizontal sur la ligne avant de la boîte du tube de selle. 

• Section N-N : section perpendiculaire passant par le point d’intersection de la ligne 
supérieure du tube supérieur ou son prolongement avec la ligne avant ou arrière de la 
boite de la tige de selle. 

• Section O-O : section perpendiculaire de la tige de selle passant par le point de la ligne 
avant de la boite de la tige de selle situé à une distance de 10mm de la ligne supérieure 
de la boite de la tige de selle. 

 

Les zones de transition entre les tubes ne sont pas concernées par ces règles. 

 

SLOPING DU TUBE HORIZONTAL/SUPERIEUR  
 

« L’inclinaison du tube supérieur (1) est autorisée dans la mesure où cet élément s’inscrit à 
l’intérieur d’un gabarit horizontal d’une hauteur maximale de 16 cm et d’une épaisseur 
minimale de 2,5 cm. » 

 
L’inclinaison du tube horizontal (sloping) est autorisée dans la mesure où cet élément 
s’inscrit à l’intérieur d’une boîte horizontale d’une hauteur de 16 cm. Les extrémités sont 
délimitées en haut par l’intersection entre le tube horizontal et la boîte du tube de direction 
et en bas par l’intersection entre le tube horizontal et la boîte du tube de selle comme 
illustré dans les dessins ci-dessous. 
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Figure 24 : Illustration d’un cas d’inclinaison maximale 
 

 
 

Figure 25 : Point inférieur (entouré en 
vert) devant s’inscrire dans la boîte 
horizontale de 16 cm 

 
 

Figure 26 : Point supérieur (entouré en 
vert) devant s’inscrire dans la boîte 
horizontale de 16 cm 

 
En plus de devoir s’inscrire dans une boîte horizontale de 16 cm, le tube horizontal doit 
rentrer à l’intérieur de la boîte de 8 cm. 
 

 

INCLINAISON DES HAUBANS  
 
La ligne avant de la boîte de 8cm des haubans doit traverser l’aire d’intersection entre la 
boîte horizontale de 16 cm et la boîte de 8 cm du tube de selle. L’axe de la roue arrière doit 
s’inscrire dans les boîtes des haubans et des supports. 

 
 

Figure 27 : Illustration de la règle sur l’inclinaison des haubans 
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GEOMETRIES DES FOURCHES  
 
 
Lorsque la tête de fourche s’insère dans le cadre au moyen d’un pivot central à l’intérieur du 
tube de direction, la fourche est considérée comme un accessoire séparé du cadre, et doit 
s’inscrire à l’intérieur d’une boîte unique de 8 cm de côté sans tenir compte du pivot. Cette 
boîte commence au point de contact (entouré dans la Figure 28) entre le tube de direction 
et la tête de fourche mais n’est pas nécessairement dans la même direction que l’axe de 
direction. 

Lorsque la fourche est déportée avec la tête de fourche mobile pivotant autour de son axe, 
elle est considérée comme intégrée au cadre. La partie mobile est alors indissociable de la 
structure du cadre. Dans ce cas, les parties fixe et mobile de la tête de fourche doivent 
s’intégrer ensemble à l’intérieur du gabarit du tube de direction.  

Dans le cas des fourches à baïonnette, l’axe du tube de direction doit impérativement être 
compris à l’intérieur de la boîte du tube de direction, comme illustré dans la Figure 29.  

Le corps de la fourche doit s’inscrire à l’intérieur d’une boîte qui peut être déportée par 
rapport au tube de direction. Cette boîte commence au point de contact entre le tube de 
direction et la tête de fourche mais n’est pas nécessairement dans la même direction que 
l’axe de direction. Pour des raisons de sécurité dues aux propriétés des composites, les 
gabarits du tube de direction et de la fourche doivent se chevaucher sur plus de la moitié de 
l’épaisseur des boîtes.  

En aucun cas les boîtes du tube oblique ou du tube horizontal ne peuvent être utilisées pour 
couvrir une partie de la fourche. 
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Figure 28: Illustration d’un positionnement des boîtes avec utilisation d’une fourche classique 

 

 

Figure 29: Illustration du placement de l’axe du tube de direction au sein de la boîte du tube 
de direction.
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Ainsi, la fourche prise séparément du cadre doit pouvoir être recouverte entièrement par la 
boite de la fourche dans le cas d’une fourche avec un pivot standard, ou par les boîtes de la 
fourche et du tube de direction dans le cas d’une fourche à baïonnette, mais il est interdit 
d’utiliser d’autres boîtes du cadre pour recouvrir des parties de la fourche. 

Une excroissance intégrée à la tête de fourche, faisant office de potence ou de support de 
potence pour le guidon et le cintre prolongateur, est permise mais doit être limitée à sa 
fonction originelle. Un détournement d’usage sous la forme d’une extension ajoutée n’est 
pas autorisé. 

 

Figure 30: Illustration de placement des boîtes pour une fourche à baillonette 

 

 

Figure 31 : Illustration d’une excroissance utilisée comme potence. 
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ELEMENTS MULTIPLES  
 
Les éléments multiples sont autorisés pour le cadre (tube supérieur, tube oblique, tube de 
selle, haubans, supports), la fourche et la tige de selle.  
Les différents tubes pris séparément et ensemble doivent respecter la dimension de section 
maximale de 8 cm et la dimension de section minimale de 1 cm. 
 

ARTICLE 1.3.022 
 

« Dans les compétitions autres que celles visées à l’article 1.3.023, seul le guidon de type 
classique est autorisé (voir schéma «structure 1»). Le cintre devra se situer dans une zone 
délimitée comme suit: au-dessus, par l’horizontale passant par le plan horizontal d’appui de 
la selle (B); en dessous, par l’horizontale passant 10 cm en dessous du sommet des deux 
roues (celles-ci étant d’un diamètre égal) (C); en arrière, par l’axe de la colonne de direction 
(D); en avant, par une verticale passant par l’axe de la roue avant (A) avec une tolérance de 5 
cm (voir schéma «STRUCTURE (1A)»). La distance visée au point (A) n’est pas applicable à la 
bicyclette du coureur qui participe à une épreuve de vitesse sur piste (200 mètres lancé, tour 
lancé, vitesse, vitesse par équipes, keirin, 500 mètres et kilomètre), sans toutefois dépasser 
10 cm par rapport à la verticale passant par l’axe de la roue avant. » 

 
Pour les courses sur la route en peloton, le cyclo-cross et les courses sur la piste (à 
l’exception des courses de contre-la-montre et des poursuites), seul le guidon de type 
classique est autorisé. Tout ajout comme un cintre ajouté ou un prolongateur est prohibé.  

L’avant du guidon ne doit en aucun cas dépasser les 5 cm de tolérance par rapport à la 
verticale passant par l’axe de la roue avant qui constitue la position de contrôle de la 
bicyclette. Plus le guidon est avancé, moins la bicyclette sera manœuvrable et moins il sera 
aisé de réagir rapidement face à un obstacle ou un coup de vent. De plus, cela aurait pour 
effet de déplacer le centre de gravité du coureur sur la bicyclette qui augmenterait encore 
les risques de perte de contrôle. La zone de positionnement du guidon est délimitée selon le 
schéma ci-dessous. 
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Figure 32 : Illustration de la boîte délimitée par les lignes A, B, C et D dans laquelle le guidon 
en entier doit être contenu 
 
 

 « Les commandes des freins, fixées sur le cintre, sont formées de deux supports avec leviers 
(poignées). Les poignées doivent pouvoir être actionnées, par tirage, à partir du cintre. Un 
prolongement ou un agencement des supports et poignées destiné à un autre usage est 
prohibé. L’accouplement d’un système de commande à distance des dérailleurs est 
autorisé. » 

 
Il est obligatoire que la bicyclette soit équipée d’un système de freinage sur la roue arrière et 
la roue avant. 
Le dérailleur électrique est autorisé en compétition pour autant qu’il soit contrôlé par le 
coureur uniquement. 

 

ARTICLE 1.3.023 

« Pour les courses contre la montre sur route et pour les courses de poursuite individuelle et 
par équipe et 500 mètres et kilometre sur piste, un cintre supplémentaire fixe (formé de 2 
prolongateurs avec des sections pour chaque main à tenir et deux repose-coudes) pourra être 
ajouté au système de guidage (voir schéma « STRUCTURE (1B) »). Si les deux prolongateurs 
sont jointifs par partie, la limite dimensionelle de cette partie est alors portée à 1.5 fois la 
mesure selon l’axe horizontal soit un maximum de 6cm. 

La distance entre la verticale passant par l’axe du pédalier (PP) et l’extrémité du cintre hors-
tout ne pourra pas dépasser une limite fixée à 75cm, les autres limites fixées à l’article 
1.3.022 (B,C,D) restant inchangées. 

Pour les compétitions contre la montre sur route, les commandes ou manettes fixées sur les 
prolongateurs de doivent pas dépasser la distance des 75cm. 

 Pour les compétitions sur piste et sur route visées au 1er alinéa, la distance de 75 cm peut 
être portée à 80 cm dans la mesure où cela est nécessaire pour des causes morphologiques; il 
faut comprendre par «cause morphologique» ce qui touche à la taille ou à la longueur des 
segments corporels du coureur. Le coureur qui, pour ces motifs, estime devoir utiliser une 
distance comprise entre 75 et 80 cm doit en informer le collège des commissaires au moment 
du contrôle de la bicyclette.  

Pour les coureurs mesurant 190 cm ou plus, la distance horizontale entre les lignes verticales 
passant par l'axe du boîtier de pédalier et l'extrémité des prolongateurs, tous accessoires 
compris, peut être prolongée à 85 cm. 

Une seule dérogation pour causes morphologiques peut être demandée entre l’avancement 
des prolongateurs ou du bec de selle selon l’article 1.3.013.  

En outre, tous ensembles de prolongateurs et repose-coude doivent être conformes aux 
éléments suivants :  

- Les repose-coude doivent être composés de deux parties (une partie pour chaque bras) et 
sont uniquement autorisés si des prolongateurs sont ajoutés ;  

- La largeur maximale de chaque repose-coude est de 12.5cm ;  

- La longueur maximale de chaque repose-coude est de 12.5cm ;  
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- L’inclinaison maximale de chaque repose-coude (mesuré sur la surface d’appui du bras) est 
de 15 degrés ;  

- La dimension maximale de la section de chaque prolongateur est de 4cm ;  

- La différence de hauteur entre le point d’appui du coude (milieu du repose-coude) et le 
point le plus élevé ou le plus bas du prolongateur (accessoire compris) doit être inférieur à 
10cm. » 

 
Texte modifié au 15.10.2018 

La réglementation relative aux 15 degrés ainsi qu’aux 12,5 et 4 cm a pour but d’éviter tout 
carénage en ayant de larges prolongateurs ou une inclinaison trop importante. 

L’article doit être compris dans le sens où le prolongateur peut avoir une section maximale 
de 4cm (largeur et hauteur). Sur ce prolongateur, une partie “le repose-coude” peut être 
d’une largeur supérieure à 4cm et aller jusqu’à 12,5cm (surface projetée). Cette partie 
supérieure à 4cm peut être d’une longueur maximale de 12,5cm. 

EXTENSIONS JOINTIVES PAR PARTIE        

Si les extensions sont jointives par partie, la limite dimensionnelle de cette partie est portée 
à 1.5 fois la valeur sur l’axe horizontal soit 6cm. Les autres limites dimensionnelles restant 
inchangées.  

L’élément jointif du prolongateur doit être considéré comme la partie de l’équipement qui 
s’inscrit dans une boite de 6cm de côté, centrée sur l’axe Y de la potence.  
 

 

Figure 33 : La largeur et la longueur maximale de chaque repose-coude, et la largeur et la 
hauteur de chaque prolongateur   
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   Prolongateur 
   L’élément jointif 
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           Prolongateur 
           L’élément jointif 

 

Figure 34 : Extensions sont jointives par partie 

 

 

Figure 35 : L’inclinaison maximale de chaque repose-coude  

Un rigidificateur unique est autorisé entre les prolongateurs ou les reposes coudes ou enfin 
les entretoises. Il est considéré comme faisant partie des prolongateurs et La dimension 
maximale de cet élément doit donc s’inscrire dans un carré de 4cm x 4cm et respecter la 
règle du ratio 3:1. 
Avoir le prolongateur moulé ou équipé d’une mousse sur toute sa longueur est autorisé à 
condition que les instructions ci-dessus soient respectées. La position du repose-coude n’est 
pas contrôlée. Il n’est pas interdit d’avoir le repose-coude intégré au prolongateur. 
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Figure 36 : Illustration de l’élément de regidificateur 
 

Les prolongateurs avec tous leurs accessoires (leviers, manettes, tous les accessoires 
montés,…) doivent être inclus dans la distance maximale autorisée depuis l'axe du boîtier de 
pédalier. Toutes les parties mobiles doivent être placées dans leur position la plus 
horizontale possible comprise dans leur champ de déplacement. 

Lors du contrôle, il faut pivoter le levier des manettes afin d'obtenir la longueur horizontale 
maximale qui reste en position et ensuite prendre la mesure autorisée depuis l'axe du 
boîtier de pédalier. 

 

 

 

Figure 37 : Points de mesure de la distance horizontale depuis l’axe du boîtier de pédalier 

 

Les prolongateurs avec tous leurs accessoires (leviers, manettes, tous les accessoires 
montés,…) doivent être inclus dans les ±10 cm verticaux avec une tolérance de 5mm  à partir 
du niveau défini par le milieu des  repose-coudes. La mousse de protection du repose coude 
n’est pas prise en compte lors de la mesure. Toutes les parties mobiles doivent être placées 
dans leur position la plus verticale possible comprise dans leur champ de déplacement. 
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Lors du contrôle, il faut pivoter le levier des manettes jusqu'au point le plus haut qui reste en 
position afin de contrôler les +10 cm. Si nécessaire, il faut également pivoter le levier des 
manettes jusqu'au point le plus bas qui reste en position afin de contrôler les -10 cm. La 
mesure des points le plus haut et le plus bas est effectuée sur la moitié avant des 
prolongateurs. 

La mesure est faite depuis une perspective horizontale du repose-coude. Si celui-ci est 
incliné, la mesure sera faite depuis le milieu du repose-coude. 

 

Figure 38 : Points de mesure des limites verticales des prolongateurs avec tous leurs 
accessoires 
 
SITUATION POUR LES EPREUVES DE PISTE  
 
Il existe 4 différentes positions pour les épreuves de piste : 
 
• Pour les courses rapides (vitesse, vitesse par équipe, keirin, 200 m lancé, tour 

lancé) : la position avec un recul de selle à -5 cm par rapport à la verticale passant par 
l’axe de pédalier et un avancement du guidon à 10 cm au maximum par rapport à l’axe de 
la roue avant. Une dérogation pour cause morphologique est possible pour les coureurs 
qui désirent avancer le bec de selle jusqu’à la verticale passant par l’axe de pédalier. 

• Pour les courses d’endurance (course aux points, élimination, scratch et Madison) : 
la position est identique à une course sur route en peloton ou une course de cyclo-cross 
avec un recul de selle à -5 cm par rapport à la verticale passant par l’axe de pédalier et un 
avancement du guidon à 5 cm au maximum par rapport à l’axe de la roue avant. Une 
dérogation pour cause morphologique est possible pour les coureurs qui désirent avancer 
le bec de selle jusqu’à la verticale passant par l’axe de pédalier.  

• Pour les courses de poursuite (poursuite individuelle, poursuite par équipe) : la 
position est identique à une course de contre-la-montre sur route avec un recul de selle à 
-5 cm par rapport à la verticale passant par l’axe de pédalier et un avancement des 
prolongateurs à 75 cm au maximum par rapport à l’axe de pédalier. Une dérogation pour 
cause morphologique est possible pour les coureurs qui désirent avancer le bec de selle 
jusqu’à la verticale passant par l’axe de pédalier. De même, une dérogation pour cause 
morphologique est possible pour les coureurs qui désirent avancer les prolongateurs 
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jusqu’à 80 cm par rapport à l’axe de pédalier. Une seule dérogation pour cause 
morphologique peut être accordée à un coureur. 

• Pour les courses de contre-la-montre (500 m ou 1 km) : la position avec un recul de 
selle à -5 cm par rapport à la verticale passant par l’axe de pédalier et un avancement du 
guidon à 10 cm au maximum par rapport à l’axe de la roue avant. En cas d'utilisation des 
prolongateurs, un avancement à 75 cm au maximum par rapport à l’axe de pédalier.     
Une dérogation pour cause morphologique est possible pour les coureurs qui désirent 
avancer le bec de selle jusqu’à la verticale passant par l’axe de pédalier. De même, une 
dérogation pour cause morphologique est possible pour les coureurs qui désirent avancer 
les prolongateurs jusqu’à 80 cm par rapport à l’axe de pédalier. Une seule dérogation 
pour cause morphologique peut être accordée à un coureur. 

Le graphique ci-dessous récapitule les positions autorisées pour les différentes épreuves sur 
piste. 

 

Figure 39 : Positions autorisées pour la selle et le guidon/prolongateur sur les différentes 
courses sur piste 

 

ARTICLE 1.3.024 
 

« Tout dispositif ajouté ou fondu dans la masse, destiné à ou ayant comme effet de diminuer 
la résistance à la pénétration dans l’air ou à accélérer artificiellement la propulsion, tel que 
écran protecteur, fuselage, carénage ou autres est prohibé. » 

 
Les écrans protecteurs, les fuselages, les carénages ou tout autre dispositif ajoutés ou 
fondus dans la masse, destinés ou ayant comme effet de diminuer la résistance à la 
pénétration dans l’air sont prohibés. Les excroissances et montages aérodynamiques sur le 
tube de direction ou ailleurs sont interdits.  

 
ECRAN PROTECTEUR  
 

« Un écran protecteur est un élément fixe qui fait office de paravent ou de coupe-vent 
destiné à protéger un autre élément fixe de la bicyclette afin d’en réduire le coût 
aérodynamique. » 

 
Un écran protecteur, schématisé dans la figure ci-dessous, est défini comme un élément fixe 
servant de couvercle, de paravent ou de coupe-vent, destiné à protéger un autre élément de 
la bicyclette, afin de réduire sa résistance aérodynamique. Un tel dispositif est interdit en 
compétition. 
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Figure 40 : Illustration d’un écran protecteur  
 
 
Un capot est autorisé dans la mesure où il assure uniquement la couverture de l'objet sans 
artifices dans sa forme, son contenu et son volume. Ces capots ne doivent en aucun cas 
constituer une excroissance.  
L’ensemble devra alors respecter toutes des règles de l’UCI propres à chaque équipement. 
 
 

 

 
Figure 41 : Illustration de capots autorisés 

L’image ci-dessous illustre le cas non conforme d’un cache ajouté au cadre pour couvrir les 
câbles de frein. 
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Figure 42 : Cache ajouté au cadre pour couvrir les câbles de frein 
 
Un système de freinage, comme dans l’image ci-dessous, est autorisé. L’ensemble est alors 
considéré comme intégré au cadre ou à la fourche. 

 

 

 
 

Figure 43 : Frein intégré à la fourche muni d’un couvercle 

 

L’ensemble formé par le tube du cadre (ou de la fourche) + les freins + le couvercle doit alors 
respecter les règles des dimensions minimum et maximum, et doit s’insérer complètement 
dans la boîte de 8 cm correspondante.  
 
Quelle est « la boite de 8 cm correspondante » ? 
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• Pour les freins arrière, fixés sur les bases/haubans, l’ensemble formé par le tube de 
la base/du hauban + les freins + le couvercle doit pouvoir s’insérer dans la boite de 8 
cm des bases/haubans. 

 

• Pour les freins avant, il existe 2 cas : 
- Dans le cas d’une fourche standard (pivot de fourche simple qui s’insère dans le 
tube de direction du cadre), si le couvercle ne relie pas la potence, alors l’ensemble 
formé par la fourche + les freins + le couvercle doit pouvoir s’insérer dans la boite de 
8 cm de la fourche. 

 
 

Figure 44 : Illustration du cas où un couvercle recouvre uniquement les freins 

 
- Dans le cas d’une fourche déportée (à baïonnette), ou dans le cas d’une fourche 
standard avec un couvercle de freins qui relie la potence, l’ensemble formé par la 
fourche + les freins + le couvercle doit pouvoir s’insérer dans les boites de 8 cm de la 
fourche et du tube de direction du cadre. 

 
 

Figure 45 : Illustration du cas où un couvercle recouvre les freins jusqu’à la potence 
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Toujours concernant les couvercles sur les freins, il est important de distinguer les 2 types de 
freins et les différents cas qui s’appliquent : 
- Les freins considérés comme « standards », qui sont commercialisés et qui ont une forme 
et un système de fixation qui permettent de les utiliser sur tous types de cadres/fourches. 
Ces freins, uniquement dans le cas où ils sont munis d’un couvercle, doivent pouvoir 
s’insérer dans la boite de 8 cm correspondante, et sont pris en compte dans les mesures des 
dimensions mini/maxi. 
- Les freins considérés comme « intégrés », qui sont conçus spécifiquement pour un modèle 
de cadre/fourche, et qui peuvent être utilisés uniquement avec ce cadre/cette fourche, à 
cause de leur forme ou de leur principe de fixation. Ces freins, qu’ils soient munis ou non 
d’un couvercle, doivent dans tous les cas pouvoir s’insérer dans la boîte de 8 cm 
correspondante, et sont pris en compte dans les mesures des dimensions mini/maxi. 
 
Il est à noter que tout système de frein intégré ou utilisant un couvercle doit être soumis à 
l’UCI au cours de la procédure d’homologation des kit cadre et dans tous les cas, avant 
l’utilisation en compétition. 
 
 
FUSELAGE  
 

« Le fuselage consiste à allonger ou effiler un profil. Le fuselage est toléré dans la mesure où 
le rapport de la longueur L au diamètre D ne dépasse pas 3. Cette règle ne s’applique pas au 
cadre ni à la fourche de la bicyclette. » 

 
Pour le fuselage, la relation 1:3 est applicable à tous les éléments de la bicyclette qui sont 
des accessoires du cadre et de la fourche kit cadre (tige de selle, guidon, prolongateur, 
potence, support des coudières et partie élévatrice des prolongateurs) à l’exception des 
parties mobiles (roues et pédalier), des mécanismes du corps de dérailleur avant et arrière, 
des systèmes de freinage sur les roues, de la selle et des pédales. 

Pour les accessoires du kit cadre soumis à la règle 1:3, la dimension minimale de la section 
est de 1 cm (dans toutes les directions). Le bras de pédale (manivelle) n’est pas soumis à la 
règle 1:3 mais sa largeur est limitée à 8 cm. 

La relation 1:3 intervient comme un facteur de régulation.  

La plus petite dimension de section possible est de 1 cm d’épaisseur (dans toutes les 
directions) pour les accessoires du kit cadre soumis à la règle 1:3. Quelques exemples : 

• Pour une utilisation de la hauteur maximale autorisée pour un élément, soit 8 cm, 
l’épaisseur sera au minimum de 8/3 = 2.667 cm; 

• Pour une utilisation de l’épaisseur minimale autorisée pour un élément, soit 1 cm, la 
hauteur sera au maximum de 1x3 = 3 cm; 

• Pour toutes les possibilités intermédiaires, le rapport de la hauteur à l’épaisseur ne 
dépasse pas 3. 

Les termes « hauteur » et « épaisseur” » doivent être compris respectivement comme la 
plus grande et la plus petite dimension de la section des tubes, c’est-à-dire les dimensions 
maximales et minimales autorisées dans toutes les directions. 

Cependant, la règle au sujet du fuselage (relation 1:3) n’exempte pas le constructeur de se 
conformer aux normes officielles de sécurité en vigueur au sujet des saillies à découvert 
(exigence d’un arrondi en matière de sécurité).  
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Figure 46 : Illustration de la règle 1:3 limitant le fuselage des éléments 
 
 

 
 

Pour les poignées de freins, les commandes de dérailleurs, porte-bidon et autres éléments 
non soumis à la règle 1:3, les formes “profil en couteau” ne sont pas admises. 

Pour les éléments soumis à la règle 1:3, une tolérance de l’ordre du millimètre est acceptée 
lors des contrôles sur le terrain compte tenu de l’épaisseur du surfaçage (peinture et logo 
publicitaire).  

Il est interdit d’ajouter du tape ou de modifier la section de tout équipement soumis à la 
règle 1:3 pour le rendre conforme. 

En ce qui concerne les tiges de selles, qu'elles soient intégrées ou non au cadre, la règle 1:3 
s'applique à partir d'une distance de 60 mm par rapport à la fixation de la selle sur la tige de 
selle. 
 

Sections 

Le ratio 3:1 doit s’appliquer à toute les coupes perpendiculaires à la ligne directrice de 
l’élément. 
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Figure 47 : Illustration of the 3:1 rule application 

Matériels Monobloc 
Si deux éléments (potence/guidon, guidon/prolongateur …) sont moulés en un seul 
ensemble, le ratio 3 :1 s’appliquera à chacun des éléments. La séparation des éléments se 
fera à l’aide de tangentes qui passeront par le point d’inflexion de la ligne de contour de 
l’ensemble.  
 
Dans le cas où une potence est assemblée à un guidon et que l’entité visuelle de la 
potence est située de part et d’autre du guidon : 
Quatre tangentes définiront les lignes séparatrices des éléments. 
 

 
 

Dans le cas où une potence est assemblée à un guidon et que l’entité visuelle de la 
potence est située uniquement à l’arrière du guidon : 
La potence sera définie par les des deux tangentes générées par la courbe extérieure de la 
potence et la courbe avant du guidon.  
 

 
Dans le cas où une potence est assemblée à un guidon et que l’entité visuelle de la 
potence est située uniquement à l’avant du guidon : 
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La potence sera définie par les des deux tangentes générées par la courbe extérieure de la 
potence et la courbe arrière du guidon.  

 

Figure 48 : Exemple de la definition de la forme d’une potence quand la potence et le guidon 
sont monoblocs. 
 
 
 

 
ELEMENTS MULTIPLES  
 
Les éléments multiples sont autorisés pour la potence, la tige de selle et le guidon. Les 
différents tubes pris séparément et ensemble doivent respecter la dimension de section 
maximale de 8 cm et la dimension de section minimale de 1 cm, ainsi que de respecter la 
règle 3:1. La règle des éléments multiples s'applique dans les mêmes zones que la règle de 
dimension minimale et maximale des tubes. Quelques vues en coupe de bitubes 
règlementaires sont représentées ci-dessous. 
 

 
 

Figure 49 : Exemple conforme de section d’un élément formé de deux tubes  
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Figure 50 : Exemple conforme de section d’un élément formé de deux tubes  

 

 
Figure 51 : Exemple conforme de section d’un élément formé de deux tubes 
 
En cas d’éléments multiples d’une longueur inférieure à 8 cm, les mêmes conditions que les 
éléments multiples s’appliquent à l’exception qu’un seul tube doit respecter la dimension de 
section minimum de 1 cm. Ce cas de figure est limité à une exception par élément. 

 
CARENAGE  
 

« Le carénage consiste à utiliser ou à déformer un élément de la bicyclette de manière à ce 
qu’il enveloppe une partie mobile de la bicyclette comme les roues ou le pédalier. Ainsi il doit 
être possible de faire passer entre la structure fixe et la partie mobile une carte rigide type 
«carte de crédit». » 

 
Le tube de selle épousant la courbe de la roue ne doit pas l’envelopper. Il doit être possible 
de faire passer librement une carte rigide entre le tube et la roue comme illustré dans les 
figures ci-dessous. 
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Figure 52 : Illustration du carénage des roues 

 

 
 

Figure 53 : Insertion d’une carte rigide entre la roue et le cadre afin de vérifier l’absence de 
carénage 
 
De manière identique, un carénage ajouté pour couvrir les plateaux, les chaînes ou 
n’importe quelle partie mobile de la bicyclette est interdit. 

 

ARTICLE 1.3.024 BIS 

 
BIDONS  
 

« Les bidons ne doivent pas être intégré au cadre et peuvent uniquement être placés sur le 
tube diagonal et le tube de selle, vers l’intérieur du cadre. Les dimensions des sections en 
coupe des bidons utilisés en compétition ne peuvent dépasser 10 cm pour un minimum de 4 
cm et leur contenance doit se situer entre 400 ml au minimum et 800 ml au maximum. » 

 
Ces dernières années, les bidons étaient de plus en plus détournés de leur fonction originelle 
qui est la réhydratation des coureurs. Ils devenaient des éléments aérodynamiques intégrés 
au design des cadres afin d’améliorer les performances des coureurs et non plus leur 
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réhydratation. Afin d’éviter des dérives et de redonner aux bidons leur fonction principale, il 
était devenu indispensable de règlementer l’emplacement et les dimensions des bidons.  

L’article 1.3.024 bis est ainsi entré en vigueur le 1er janvier 2013. Depuis cette date, 
l’emplacement des bidons est limité au tube de selle ou au tube diagonal. Il est possible 
d’utiliser un bidon sur chacun de ces tubes, mais le bidon ne doit pas être attaché en même 
temps aux deux tubes. Il est de plus interdit de fixer des bidons derrière la selle, sur la 
potence ou n’importe où d’autre. Par ailleurs, les bidons ne peuvent pas être intégrés aux 
cadres, ce qui signifie qu’il doit y avoir un espace entre le bidon et le tube d’attache. Comme 
dans le cas du carénage des roues, une carte de crédit doit pouvoir passer entre le bidon et 
le tube d’attache. 

Les dimensions des bidons sont elles aussi règlementées afin d’éviter l’utilisation de bidons 
vides ajoutés uniquement pour des raisons aérodynamiques, mais également pour améliorer 
la prise en main et l’accès au bidon par le coureur. Il est interdit de placer un bidon vide (ne 
contenant pas du tout de liquide) sur la bicyclette. 

Les dessins ci-dessous représentent un bidon qui est règlementaire, du moment que son 
épaisseur est comprise entre 4 et 10 cm. La dimension minimale de 4 cm ne s’applique pas 
au bouchon, à la zone de fixation du bouchon sur le bidon (en bleu) et aux zones de 30 mm 
de large à partir du goulot du bidon et du fond du bidon. Les dimensions sont mesurées sur 
les sections perpendiculaires à l’axe de sortie du fluide (parallèle à la direction de vissage du 
bouchon) tout le long du bidon.  

 
Figure 54 : Illustration des zones du bidon où les dimensions sont règlementées 
 
Finalement, la contenance est également délimitée afin de garantir une utilisation des 
bidons à des fins d’hydratation et pour empêcher des dérives éventuelles. Lors de 
l’utilisation de bidons avec un volume supérieur à 500 ml, il est recommandé de vérifier que 
le système de fixation est bien adapté au bidon et qu’il résiste à un poids supérieur de 0.5 
kg. 
 
CAMELBACK  
 
L'importance de l'hydratation d'un athlète durant un effort physique est un élément 
physiologique essentiel et ni les bidons, ni les systèmes camelbacks ne doivent être 
détournés de cette fonction originelle. 
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Il existe un risque important pour les systèmes camelback ou tout autre équipement 
similaire d’être détournés de leur utilité première, c'est pourquoi l’acceptation de son 
utilisation en compétitions est assortie de certaines restrictions : 

• Le système camelback est autorisé en compétition uniquement dans le but de réhydrater 
le coureur. 

• Il ne peut être question qu'un système, présenté comme devant améliorer les conditions 
d'hydratation d'un cycliste durant l'effort, s'accompagne d'un « habillage 
aérodynamique », détournant ainsi le camelback de sa fonction originelle. 

• La matrice contenant le liquide ne doit pas pouvoir contenir plus de 0.5 litre et ne peut 
introduire une forme rigide susceptible d'être assimilée à un dispositif visant à améliorer 
la qualité aérodynamique du coureur. 

• L’usage du système camelback ne doit pas modifier la morphologie du coureur et doit 
donc être plaqué contre le corps du coureur. 

• L’utilisation du système camelback est autorisée uniquement sur le dos du coureur. 

• Il est obligatoire à tous coureurs voulant utiliser un system camelback de le présenter 
auprès des commissaires avant le départ de la course sous peine de risquer une mise 
hors compétition ou une disqualification. 

 

 
 

Figure 55: Exemple d'utilisation non conforme du système camelback 

 

ARTICLE 1.3.024 TER 
 

« Les bicyclettes peuvent être équipées d’un équipement technologique embarqué ayant la 
capacité et pour objet de collecter ou transmettre des données, informations ou images. De 
tels équipements comprennent les systèmes de télémétrie, les transpondeurs et les caméras 
vidéo. Les bicyclettes peuvent être équipées de tels équipements aux conditions suivantes :  

- Le système de fixation de l’équipement doit être conçu pour l’usage sur des bicyclettes et ne 
doit compromettre la certification d’aucun autre composant de la bicyclette ;  

- Le système de fixation ne doit pas permettre la possibilité de démonter l’équipement durant 
la course ; l’équipement sera alors considéré comme non amovible ;  

- Le coureur ne doit avoir aucun accès direct aux images ou informations concernant les 
autres coureurs, collectées ou transmises durant la course.  
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Le respect des conditions énoncées ci-dessus ainsi que de toute autre disposition applicable 
du Règlement UCI, signifie que l'utilisation d’une technologie embarquée est autorisée, mais 
n’engage aucunement la responsabilité de l’UCI. L'UCI ne pourra être tenue responsable 
d'aucune conséquence dérivant de l'installation et de l'utilisation d’une technologie 
embarquée par des licenciés, ni des défauts dont elle pourrait receler ou de sa non-
conformité.  

Le présent article ainsi que les exigences mentionnées ci-dessus ne s’appliquent pas aux 
ordinateurs / systèmes d’information des coureurs.  

Nonobstant les dispositions du présent article, les articles 4.3.014 ou 6.1.060 demeurent 
applicables s’agissant de l’utilisation d’équipements technologiques embarqués. » 

Cet article définit les conditions d’utilisations d’un équipement technologique embarqué 
ayant la capacité de collecter ou transmettre des données, informations ou images sur les 
vélos des coureurs (transpondeur, caméra vidéo, boitier gps, boitier de transmission de 
données télémétriques…). De tels équipements ne sont plus considérés comme des 
nouveautés technologiques au sens de l’article 1.3.004.  

De plus, ces équipements devant être non-amovibles, ils sont considérés comme faisant 
partie intégrante du poids de la bicyclette, défini à l’article 1.3.019. Ils seront donc laissés sur 
la bicyclette lors d’un contrôle du poids minimum effectué par les Commissaires. 

 

ARTICLE 1.3.025 
 

« La roue libre, le dérailleur et les freins sont prohibés lors des entraînements et compétitions 
sur piste.  

Les freins à disque sont permis lors des entraînements et compétitions de cyclo-cross. 
Les freins à disque sont permis lors des entraînements et compétitions de mountain bike. 
Les freins à disques sont permis lors des entraînements et compétitions de route et contre-la-
montre.  
Les freins à disques sont permis lors des entraînements et compétitions de BMX. 
Les freins à disque sont permis lors des entraînements et compétitions de Trial. 
Les freins à disque sont permis dans les évènements de masse / cyclisme pour tous inclus 
dans les calendriers nationaux et internationaux respectifs. 

Pour les courses sur route et cyclo-cross, l’usage du pignon fixe est interdit : un système de 
freinage agissant sur les deux roues est obligatoire. » 

En ce qui concerne l’utilisation de freins à disque dans les disciplines de la route, pour des 
raisons de sécurité, les disques doivent impérativement être chanfreinés.  
 
Sur la piste la transmission est constituée exclusivement de trois éléments distincts : 

• une chaine 

• un plateau 

• un pignon fixe 

Aucun élément additionnel n’est autorisé (tendeur de chaine, dérailleur, etc.). Pour des 
raisons de sécurité et en adéquation avec cette contrainte, les plateaux et les pignons 
doivent être de forme circulaire.  

 



       GUIDE DE CLARIFICATION DU REGLEMENT TECHNIQUE DE L’UCI 

51 

 

 

Section 3: équipement vestimentaire des coureurs  

§ 1 Dispositions générales 

ARTICLE 1.3.026  
 

« Tout coureur doit porter en compétition un maillot à manches et un cuissard, 
éventuellement en une seule pièce, appelée «combinaison». On entend par cuissard une 
culotte courte qui s’arrête au-dessus des genoux. Les maillots sans manches sont interdits. 

Toutefois, pour les épreuves de descente et de 4-cross mountain bike, le BMX, le trial et le 
cyclisme en salle, des dispositions spécifiques sont stipulées au titre régissant la discipline en 
question. » 

On entend par maillot à manches, un maillot qui laisse les mains découvertes. Par 
conséquent, des gants intégrés à un maillot ou une combinaison sont interdits. 
 
 

ARTICLE 1.3.027 
 

« L’aspect des maillots doit être suffisamment différent de celui des maillots des champions 
du monde, des maillots des leaders des coupes et classements de l’UCI et des maillots 
nationaux. » 

 
ARTICLE 1.3.028 
 

« Sauf dans les cas expressément prévus dans ce règlement aucun maillot distinctif ne peut 
être attribué ni porté » 

 

ARTICLE 1.3.029 
 

« Aucun élément vestimentaire ne peut cacher les inscriptions sur le maillot, ni le numéro 
d’identification, notamment pendant la compétition et pendant les cérémonies 
protocolaires. » 

 

ARTICLE 1.3.030 
 

« Le design des imperméables doit être transparent ou s’approcher de celui du maillot en 
utilisant une des couleurs principales de l’équipe. Le nom de l’équipe doit y figurer.» 

 

ARTICLE 1.3.031 
 

1. « Le port du casque de sécurité rigide est obligatoire lors des compétitions et 
entraînements dans les disciplines suivantes: piste, mountain bike, cyclo-cross, trial, BMX, 
BMX Freestyle, paracyclisme, ainsi que lors des événements de cyclisme pour tous. 
 
2. Lors des compétitions sur route, le casque rigide de sécurité est obligatoire. 
Lors des entraînements sur route, le port du casque de sécurité rigide est recommandé. 
Toutefois, les coureurs doivent toujours se conformer aux dispositions légales en la matière. 
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3. Chaque coureur est responsable de : 

• veiller à ce que son casque soit d’un modèle homologué, suivant une norme de sécurité 
officielle et porte l’identification de cette homologation; 

• porter son casque en conformité avec la norme de sécurité afin d’assurer toute la 
protection qu’il peut offrir, notamment en ajustant le casque correctement sur la tête et le 
maintenant au moyen d’une jugulaire correctement serrée. 

• éviter toute manipulation qui peut réduire les capacités protectrices du casque et ne pas 
utiliser un casque qui a subi une manipulation ou incident qui a pu réduire les capacités; 

• n'utiliser qu'un casque homologué n'ayant subi aucun accident ou choc; 

• n'utiliser qu'un casque n'ayant subi aucune modification, retrait ou ajout quant à sa 
conception et sa forme. 

• n’utiliser que des accessoires approuvés par le fabricant de casques. » 

 
Il est interdit d’ajouter un habillage amovible au casque. L’état de la surface ou la 
composition de la matière du casque ne font l’objet d’aucun règlement, mais il n’est pas 
autorisé d’y ajouter quoi que ce soit (couvercle, tape,…). Il est de plus interdit d’introduire 
des systèmes mécaniques ou électroniques dans le casque. 

Pour des raisons de sécurité, le port du casque est obligatoire et aucune modification ne 
peut être effectuée sur le casque. Le casque doit être homologué selon les normes de 
sécurité en vigueur, ne pas avoir été modifié et ne pas avoir subi de choc ou accident. 

Les visières ajoutées sur les casques sont autorisées pour autant qu’elles soient fournies par 
le fabricant du casque lui-même. 

 

ARTICLE 1.3.032 
 

[abrogé]. 

 

ARTICLE 1.3.033 
 

« Les équipements vestimentaires ne doivent pas modifier la morphologie du coureur et 
tout élément ou dispositif non essentiel, dont la finalité ne serait pas exclusivement celle 
d’un élément de protection, est interdit. Cette disposition s’applique également en lien avec 
toute matière ou substance appliquée sur la peau ou les vêtements et qui ne serait pas un 
vêtement en soi. 

La modification de l’état de surface des équipements vestimentaires est autorisée mais ne 
peut être générée autrement que par le maillage, tissage ou l’assemblage des tissus. La 
modification de l’état de surface (le grain) doit être limitée à une différence de hauteur de 
1mm au maximum.  
 
 
 
 
 
La mesure doit être faite sans pression ni traction exercée sur l’équipement.  
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Tout équipement vestimentaire doit garder la texture d’origine du textile et ne peut être 
adapté en vue d’y intégrer des contraintes de forme. Par conséquent, lorsqu’un équipement 
vestimentaire n’est pas porté, celui-ci ne peut en aucun cas contenir des éléments 
autoportants ou parties rigides. » 
 
Texte modifié au 04.03.2019 

 
L’équipement vestimentaire ne peut pas être adapté pour le détourner de son usage 
purement vestimentaire et il est interdit d’y ajouter tout élément ou dispositif non essentiel. 
Il est entre autres interdit d’introduire des systèmes mécaniques ou électroniques dans 
l’équipement vestimentaire. 

Il est interdit de porter des vêtements ou des combinaisons moulantes auxquels ont été 
ajoutés des éléments non essentiels destinés à améliorer les propriétés aérodynamiques, 
comme par exemple des ailettes sous les bras ou un prolongement entre le casque et le 
maillot ou la combinaison. Les vêtements doivent impérativement suivre le contour du corps 
du cycliste.  

Toutes chaussures rendues plus aérodynamiques par l’ajout d’un élément non-essentiel ou 
par une modification, à la pointe ou au talon, sont interdites en compétition. Aucune partie 
de la chaussure ne peut dépasser la hauteur de la cheville. 

Les gants utilisés en compétition sur piste ne peuvent pas être des moufles ne possédant 
qu’une, deux ou trois séparations entre les doigts. Les gants ne doivent pas restreindre 
totalement ou partiellement les mouvements libres des doigts. 

 

                
 

Figure 56 : Exemple d’un moufle interdit en compétition sur piste 

 

 

 

 

 

 

 



       GUIDE DE CLARIFICATION DU REGLEMENT TECHNIQUE DE L’UCI 

54 

 

 

Figure 57 : Exemple de produits et équipements interdits 

 

Est notamment considéré comme équipement interdit par l’article 1.3.033 du Règlement UCI 
tout produit ou substance ajouté sur le corps (jambes, bras, etc..) dans un but d’amélioration de 
l’aérodynamisme. Des huiles spécifiques pour la protection contre le froid ou la pluie restent 
tolérées. 

 

Figure 58 : Exemple de substance ajouté sur le corps 

 
ARTICLE 1.3.033 BIS 
 

 « Les chaussettes et les couvre-chaussures utilisés en compétition ne doivent pas dépasser 
la hauteur définie par la moitié de la distance entre le milieu de la malléole externe et le 
milieu de la tête du péroné. » 
 
Article introduit au 15.10.2018 

Afin de clarifier la règle sur la hauteur des chaussettes et avoir une hauteur équitable quelle 
que soit la grandeur du coureur la hauteur maximale suivante est imposée. 

 

Figure 59 : Exemple de produits et équipements interdits 
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ARTICLE 1.3.034 
 

« Lors des épreuves l’entourage des coureurs ne peut porter d’autre publicité que celle 
autorisée pour les coureurs respectifs pour l’épreuve en question. » 
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